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RÉPONSE 

De  M.  A u VR  A Y,  à M»  le  Comte  de 
Vineux , Député  de  t 'AJfemblée  natio- 
nale, à l'article  inféré  dans  le  Courrier 
de  Verfailles  à Paris , N.°  LXIII. 

Comme  Parifien,  & très-ancien  de  père 
en  fiis^  de  plus  de  deux  cent  cinquante 

ans  dans  la  même  profefiion , j’ai  l’hon- 
neur de  remercier  M.  le  Comte  de  Virieux 
qui  prouve  l'ignorance  des  Parifiens  qui 
ont  la  bêtife  de  prendre  le  veto  pour  un 
impôt. 

Au  fujet  de  ce  mot  de  veto  , qui!  y a 
long-temps  que  l'on  effc  après  à débattre  , 
il  compare  les  Parifiens  aux  ânes  de 
Montmartre  : Ne  infultes  miferis. 

Les  Parifiens  ont  toujours  aimés  aiment 
le  Roi  de  tout  leur  cœur  5 & fi  le  mot  de 
vetoé toit  impôt,  puifque  bêtife  y a,  iLferoit 
déjà  rempli. 
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Je  parle  au  nom  de  mes  Concitoyens  ; 
fi  l’Affemblée  demandoit  du  fecours  pour 
la  Dette  nationale , ils  y concoureroient 
avec  honneur. 

Le  Parifien  a toujours  refpedé  & ref- 
pede  les  Princes  & la  Nobleflèî  il  n’v  a 
que  des  gens  vagabonds , foudoyés  par 
l’Ariftocratie  ( qui  eft  encore  cachée  der- 
rière le  rideau)  à qui  on  peut  imputer 
ignorance  & méchanceté. 

En  mon  particulier,  avec  mon  igno- 
rance  & ma  bêtife , M.  le  Comte  penfe- 
t-il  que  je  ne  puis  définir  le  vei&  ? 

Le  Roi,  notre  bien  aimé  Monarque, 
a le  droit  légiflatif  ; il  a convoqué  une  • 
Affemblée  nationale  pour  travailler  à la 
régénération  de  la  France»  a la  Loi,  a la 
Conftitution  de  l’Etat  & a la  Dette  natio- 
nale : alors  cela  devient  Loi  nationale  Sc 
royale , c’efi:  donc  un  veto,  parce  qu il  cft 
fenfé  qu’il  travaille  conjointement  avec 
Ton  Affemblée , pour  corriger  les  anciens 
abus  de  l’Arifirocatie. 
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Le  veto  eft  inné  dans  la  perfonne  du  Roi, 
6e  il  doit  être  inféré  dans  tous  les  arrêtés 
de  fon  A Semblée  nationale  , 6e  cette 
Aflemblée  repréfente  la  Loi  nationale  8c 
royale  par  le  pouvoir  exécutif  qu’elle  en 
a reçu  de  fa  Majefté , 6e  les  deux  ne  font 
qu’un. 

Je  prie  M.  le  Comte  de  Vineux  de  par- 
donner à un  baliu  6e  aliboron  de  Paris,  de 
déclarer  franchement  ce  qu’il  penfe , 6e 
qui  n’a  ni  ftvle  ni  éloquence,  s’en  rapppor- 
tant  & fe  foumettant  aux  ordres  de  l’Af- 
femblée  nationale  6e  royale  : Nemo  dat 
quod  non  habet. 


Signé  A u v R A Y , Entrepreneur  de 
Bâti  mens , quai  & vis-à-vis  le  Pont  de 
la  Tournelle . 


De  l’Imprimerie  de  Quillau, 
rue  du  Fouare,  N.°  3* 


